	24heures
Vendredi
16 Juin 2006
	LAUSANNE
	27 

	



	Levée de boucliers contre
un projet immobilier
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PULLY
Une pétition recueille des centaines de signatures contre le plan partiel d'affectation concernant la parcelle de la COOP et son projet de construction.
«Non à la poursuite de l'asphyxie et de la défiguration du centre de Pully», clame une pétition circulant ces jours dans les rues de la commune. Le plan partiel d'affectation "C.-F.Ramuz/Tirage" suscite une levée de boucliers peu habituelle (24Heures du 31 Mai). Des centaines de personnes ont déjà signé la pétition qui sera adressée dans deux semaines au Conseil Communal et 37 oppositions ont été enregistrées par le Service de l'Urbanisme au terme de la mise à l'enquête.
  Membre de la famille héritière de parcelles concernées par le plan d'affectation - propriétés de l'hoirie Milliquet - Michel Bourquin est l'un des initiateurs de la pétition. Il affirme toutefois défendre également les intérêts de la collectivité. «On constate un vrai ras-le-bol des gens», témoigne-t-il en pleine récolte de signatures.   C'est que le plan 
	d'affectation s'accompagne d'un projet immobilier de la COOP, l'autre gros propriétaire des parcelles. Doublement de sa surface commerciale, parking et habitat en forment les éléments essentiels. «Un mastodonte, un bloc, pharaonique»: les qualificatifs employés par certains Pulliérans donnent une idée de la perception du projet au centre de la commune.

Guerre commerciale
  Augmentation du trafic automobile déjà saturé à proximité des écoles, disparition de jardins potagers et bétonnage excessif sont les principaux reproches faits à l'ensemble du plan d'affectation. En outre, la construction d'un nouveau parking est jugée inutile puisque, à deux pas de là, celui accolé à la Migros n'est jamais plein.
Au-delà de ces considérations, plane également le fantôme de l'ensemble immobilier du Pré-de-la-Tour, qui abrite notamment le supermarché Migros. Sa construction, contestée il y a une vingtaine d'années, avait dû être validée par un référendum. «Aujourd'hui, les gens ne veulent plus d'un projet aussi gros», commente Verena Kuonen,

	une conseillère communale ayant fait opposition.

«Tout est lié à la guerre que se livrent la COOP et la Migros, analyse Michel Bourquin. Mais cela ne correspond pas à un besoin puisque les commerces constatent une baisse de leur chiffre d'affaire.» Ainsi, plan d'affectation C.-F.-Ramuz/Tirage pourrait bien, lui aussi, voir son destin déterminé par les urnes. Le mot référendum est déjà prononcé par certains.
  Accusée de ne pas se soucier suffisamment de bien-être de la collectivité, la Municipalité rappelle certaines contraintes légales. «Je crois que les gens se trompent sur les possibilités que nous avons; est-ce qu'on a la capacité d'empêcher la COOP de refaire un magasin sur sa propriété?» demande le municipal Gil Reichen. Pour lui, le projet n'est pas si mauvais en comparaison d'autres situations possibles. «Si la COOP se sent trop freinée, elle pourrait aussi vendre son terrain à des promoteurs, qui ne se gêneraient pas de faire de la vraie forte densité, comme le permet le Plan Directeur.»

ALAIN DETRAZ
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